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J O U R N A L  DE LA VI LLE,  
P A R  J E A N - P I E R R E - L O U  I S  

D E  L U C H E T .

N ° .  i 6 .\

J )u  24  A oû t lyS^ ,

j é s S E M B L È E  

Des Repréfentans du Peuple François,

D a .  sla Séance du 1 2 , un des Dépiitéa parlé 
avec force en faveur de ceux qui font détenus 
en prifon. M. de Lally s’eft joint à lui , &  tous 
deux ont demandé qu’on jugeât les prévenus.

On conjeéiuroit que M. le Dlreàeur des Fi­
nances rafi'ureroit les efprits fur les fuccès de 
l’emprunt. M. l’Abbé Raynal a dit quelque part 
dans fa volumioeufe hiftoire. « La tâciliîé d’avoir 

beaucoup d’argent à la fois , jette un gou- 
» vernement dans toutes fortes d’entreprifes in- 
» juftes , Téméraires , difpendieufes, lui fait hy- 
w pothéquer l’avenir pour le préfent , &  jouer 
» le prêtent pour l’avenir «. Et cependant on 
irouvoit de l ’argent. Aujourd’hui que l’on met en 
pratique la plus févère économie , on eÛ dans 
les tourmens de l’inquiétude.

C c

Ayuntamiento de Madrid



(  * 9 0 )

%ET  T RE Rcda^eur du Journal dt la-yiîU»

M o n s i e u r ,

Garde: Tes foyers, garantir fes perfonres, éloigner les 
Brigands, empèchei le pillage, eil ^  »
la ConUitution de la Milice iiourgeoile ell donc une mno- 

_ îir >,n V̂i-»n foiiciemcnt ; mais a qui cette

tioivent-üs confier cette utilité ? La ration amgne ics 
eeois reconnus, les Gens avoués, es ’ . *
Locataires ayant famille ou payant des droits d induftne 
cependant les Officiers Municipaux ÿ  diverles Villes 
n’on- nas pris pour guide une railon av-ffi )ufte pour com- 
poler U Garde Boutgeoife j c'eft le vice de cette compofi-
tion cu^ 1 âttâûuô» . ,

Jeudis que les Brigands font, en grande partie, oes
malheureux achetés à force d’or. Qui lont ceux que lo r 
aveugle facilement ? C e font les manouvnets, les gens de 
iournée, qui n om pour mobilier que leurs outils, &  qui 
s ’embarraûem peu de la maniéré dofit ils vivront, 
quils vivent. Cette caufe feule fuffit donc pour refufer à
ces cens l’incorporation dans la Milice.

j |  dis que le Bourgeois eft V
cette Milice . parce qu’il a un intérêt capital a fa
propriété, à conftiver fes jours &  a maintenir le bon 
ordre , &  q^e de là réfulte l avantage du meme peuple ,
oui travaille avec furete. . > n. j  la /.̂ c #1 .»
^ je  dis que le Bourgeois armé n eft pas dans le cas de
mal ufer d\ne arme que l’habitude de la porter lui a rendu 
fami'.iere , au lieu que depuis le 4 de ce m ois, les Mili­
ciens Journaliers courent les campagnes, chaflent les p - 
ceon s, s’enivrent les fo i.s, &  toujours les armes a U 
main : de -là je conclus que celui qui eft place pour veiller 
à  l’utilité publique , en eft fouveni le pertmbateur.

Je dis que le Bourgeois n’a pas de railons pour/d:r< mal 
U lcrvice, au lieu que le Journalier Milicien, qui en veut 
au Bourgeois, parce qu’il prend un autre que Im pour 
faire fes journées , ou parce qu’il ne veut pas lui donner le 
prix auiché à fon fakire , eft capable de 
Trendre, par exemple', T. le Journalier eft en fanion e 
ioir , U peut tirer fur le Bourgeois qui paffe, fous le pre-
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texte qu’il n’a pas réponau qui *7 1 !

GtoyenT™ uskpré.ex«^^^^

t o / l S / T  Q u / u to lt  le moiltde cette coupabihté î.

^ '‘'S ' d o n c  l'abutde tecevoirpoutM niciencBourgeo:.
ceutt qni n’en ont pas le caraaete. que je dénonce au)o« 

^'‘ll'fe'iob'deVagefleque l'AlTemblée Nationale decretk

c C f t t ?  h  ™ ie d °e"™ « n ;u tn al, M onfieut, qneie
n.e p l in r d e  la mauvaife otganilation des Volonta t̂^es

p e r L d é  que nos Députés liront

J’ai l’honneur d’être avec refpeft,

M o n s i e u r .  y ^ tr e . & c.

£/« Abonné»

Ce ao Août /78p.

EXT RAI T i ’uTU L u m  de châtdahe p rh  Getàve.

C e Pays-ci fourmille de brigands; les excès
a„;qu;is’ i{s fe font^portés font affreux , St la 
S r a l e  Ils s'étoient avancés , au nombre de plus de 
deux mille, pour faccager Ferney, &  le rcduire en ceit 
d es ; n̂ als’ le'̂ s Genevofs, qui xétoient bornes ,u qualors

K î ^ s ’ , fans doute .  ̂par “  ^ b t

Ï:;^r.In.°Can:nnlers^qu=^Grena^diers.^^

Tn bon’ofdre‘*«n?re'’i«  brigands, dé’ternrinés à les atm-
Ôûer &  à leur livrer bataille. C e u x - c i ,  qm dabord 
^ ? ’ .ent mine de vouloir les attendre, ont fin. far fe
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dans les montagnes du Pays'

Les Genevois gardent aauellement Fetney, où ils ont 
lailie u:.e efpece de garnifon avec du canon.

V a r i é t é s .

Tout n*eft pas fini en France , me dïfoit bief 
un Anglois accoutumé à juger fainement des cho  ̂
les &  des hommes. L’explolion a été violente &  
generale ; le cri irrefifiible de la liberté s’eft fait 
entendre d’un bout de ce vafie Royaume à l’autre, 
«  toutes les chaînes font tombées A la fois. Le ré­
veil de la Nation Fra.-çoi<e , après une léthargie 
Il longue , fl douloureufe &  fi funefte , a frappé 
lE'.Tope entiere d’étonnement, d’admiration &  
de erauite. On a été étonné de da rapidité avec 
laqiKÜe cette glorieuCe révolution s’efi opérée : 
de lenergie qui sVft tout à-coup développée chez 
un peuple Icger, frivole , inconféquent, qui fem-
bjoit porter les fers avec gaîté , quoiqu’il connût
bien les droits dof,t il avoir été dépouillé depuis 
tant de fiecles ; il refiémbloit en cela à un enfant 
jnlouciant, dominé par le plaifir , &  qui aime 
mieux vivre Ions la tutelle d’un pere , &  mém-e 
d un Paratre.que de prendre en main les rênes 
de fesaffüires. On a admiré l’ordre avec lequel 
toutes les operations ont été conduites ; lafa^lTe 
6c la profondeur d:-sp!ans qu’on a adoptés comme 
par infpiration, &  le patriotilmequ’ona vu naître 

^  prendre un caradere de vigueur 
&  d heroilme dont nous fommes bien déchus 
dans notre ifle. Mais tout n’eft pas fini ; l’enthou- 
fiafmc décroît, les précautions diminuent, la vi­
gilance efl moins fevère, &  cependant le defpo- 
tdme quon croit avoir étouffé refpire encore, 

ûerens quem deyorei, & c. & c.
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Lè^particulîer qui s’eft jette par une fenêtre de- 

voit etre arrêté &  conduit à l’Hotel-de-Ville pour 
rendre compte des motifs qui l’avoient excité à 
écrire une brochure féditieurè &  calomnieufe 
contre le Comité de Subfiftances. Il a été mis à 

aye Saint-Germain, où on lui donnera le 
temps de guenr fon cerveau félé.

I etc quedion de fupprinier l’Opéra , dont 
les depenles abforbent la recette journalière. Si 
cette Aippreffîon étoit néceffaire, tous les bons 
Gifoyens devroient y  confentir. Mais s’il fuffit de 
upprimer les abus, pourquoi nous priver du pre­

mier Speftacle de l’Europe ? O r , les abus font 
tels , que non-feulement la recette fuffit pour en- 
tremr un Opéra , mais même pour enlever à 
cote une Mailon de Charité ; mais il faut détruire 
tour ce qu, exifte &  bâtir fur de nouveaux fon- 
demens. Si 1 on veut retrancher des Speaacles,
II en cil plufieurs dont les mœurs &c le bon goût 
reclament la fuppreffion , &  qu’on ne dife pas 
que c eft enlever au peuple fes amufeméns. Tout
opeciacle quelconque doit lui être ouvert, (k le 
prix d entrée proportionné à fes facultés. C eft du 
peuple dont il faut s’occuper par préférence, &  
biehtotdgouteradavantagenosmeilleurespièccs, 
que les fcandaleules farces qu’on lui réferve.

Dans les premières Feuilles de ce Journal, 
publiées fans prétention, &  d’après des avis fou- 
vent mndelles, il tut queffion de la maniéré dont 
feroit compofee la Garde Parifienne. On défiroit 
que dans les premiers momens on choifit les Of- 
bcieis parmi les Bourgeois qtiiavoient déjà fervi.
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On dit qu’il feroît extraordinaire de vôir un Li­
braire Major. Des perfonnes mal intentionnées 
ont appliqué maücieufement cette phrafe à M. la 
Vileite , nommé , par acclamation , Major du 
D ift 'jô  des Cordeliers, pour avoir montré une 
inteliigence , un zè le , une aéHvité rares. Nous 
periiflons bien à croire que les places de l’Etat- 
Major devroient, en général, être données à des 
Cnoyensqui eulTcnt porté'les armes; mais loin 
d’avoir eu l’intention de faire une mauvalfe Epi- 
gramme contre M. la Vilette, nous déclarons que 
s’il étoit commun de trouver chez ceux qui n’ont 
pas fervi ce qu’on a rencontré chezlul, notre ob- 
fervation deviendroit luperflue. La maniéré dont 
il exécuta la commiflion épineufe d’enlever les 
farines &  les tonneaux de riz dépofés à l’Ecole 
Militaire, prouve autant de tête que de courage ; 
&  loin de ie  permettre des Epigrammes, c’eft de 
la reconnoiffance qu’on lui doit, pour s’être conf* 
tamment montré avec une volonté intelligente 
à toute efpece d’épreuve.

Des Nouvelliftes débitent qu’il ne faut pas s’en 
tenir aux dcmonftrations d’une Puifiance rivale, 
&  que des antagonirtes de M. Pitt lui repro­
chent de ne pas profiter de ce moment pour fe 
venger de l’Amérique. On affure qu’il a répondu 
par le paffage d’un Hiftorien moderne : « Je vois 
« des Monarques &  des Empires fe battre &  s’a- 
» charner les uns fur les autres, au milieu de leurs 
» dettes, de leurs fonds publics &  de leurs re- 
» venus engages ; il me femble voir des gens qui 
» s’elcriment avec des bâtons dans la boutique 
» d’un Fayancier, au milieu des porcelaines».
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L e t t r e  à M , d e  L u  c  h  e t ,

Paris ,  U 22 Août i^8p:

Dans un moment ob le Comité de la Ville s’occupe 
a trouver les moyens de remédier aux maux de l’huina- 
n u é, permettez qu’un Citoyen, ancien Militaire, affefté 
des feiitimens du plus Imcere patriotilmc, vous prie de 
foun.ettre aux lumières dudit Comité un plan dont le 
double objet ell de ne jamais expoier à l’incertitude la 
lubuilance de la Ville de Paris, &  de lui procurer une 
augmentation de revenu capable de lubvenir à tous fes 
beioins. '

Huit cent mille âmes peuplent la Capitale, ôi je fup- 
pole que chaque individu puiffe confommer la quantité 
très-forte d’une livre &  demie de pain par jour, ce qui 
en produiroit par an 43 a mil ions de livres.

Joffre enluite les moyens allurés de pouvoir établir 
uns Compagnie , qui foumiroit à tous les Boulangers 
les matières néceflaues pour les mettre à meme de li/rer 
ledit ^ain de la première qualité au prix fixe &  invariable 
de 2 lois 6 deniers la livre, à tel prix que puiHent monter 
jes grains dans les Marchés; je demande çnfuite , 6l avec 
juftit-e, que la dalTe la plus aifée defdits Citoyens puiffe 
procurer à celle des plus indigens , que je porte au nombre 
de 500 mille perfonnes, ledit piin au prix fixe &  inva­
riable de 2 fols la livre, &  que ladite première ciaffe 
puiffe en outre procurer à ladite Compagnie les moyens 
de payer à U Vide un revenu annuel de ^,400,000 livres. 
A  cet effet, je fuppofe dans Paris douze cens mille portes 
ou fenêtres extérieures, aux Propriétaires defquel.es ou­
vertures je demande quil  foit impofé l’obligation de 
prendre, pour railbn de chacune d’icelle, une livre de 
pain de 2 fols 6 deniers par jour, ou de payer un fo l, 
pour railon de chaque livre, à un Bureau qui feroit établi 
a cet effet, 6t dans lequel il feroit délivré une reconnoif» 
fance, qui pourruity être rapportée pour être échangée 
pour un mandat qui prelcriroit aux Boulangers de fournir 
au porteur ledit pain à 2 fols la livre ; &  ledit mandat 
rapporté par le Boulanger audit Bureau , il lui feroit payé 
6 deniers de fupplémenc ; &  comme il y  auroit au moins
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216 minions de livres de pain qui feroient payées par 
ladite première clafie à raifon de 3 fot» 6 deniers, il 
rederoit à la cailTe de la Compagnie ladite lomme de 
5,400,000 livies.

V o ic i, Monfieûr, l'idée fuccinte de mon projet, que 
je développerai plus en détail, s’il eft admiiîible ; de même 
que je répondrai aux objeâions qui pourroient être laites 
contre.

J’ai l’honneur d’être , & c.

Un de vos Abonnés,  qui vous 
tjî vès-connu.

Je dois des excufes à un très-grand nombre de perfonncs qui 
m’ort fait l'honneur de m’écrire; f i  je  n ai pas inféré leurs 
lettres, c'efi que je  ne me permets pas de les abréger, 6» que la 
place me manque. MM . les Abonnes ont pu s'appercevoie 
cependant que , depuis plufieurs héuméros,  on fupprime en­
tièrement les réflexions pour ne mettre que des faits.

Ot) s’abonne pour ce Journal, qui paroit tous les jours, 
chez Ma r a d a n , Libraire, rue Saint>André-des>Arts, 
Hôtel de Château • vieux, moyennant 6 liv. pour un 
m ets, ou trente numéros, rendus francs de port à Paris , 

&  7  liv. pour la Province. L ’abonnement doit toujours 
commencer au premier du mois.

Les Perfonncs qui voudront faire inférer quelques 
morceaux dans ce Journal  ̂font priées de tes adrefer  ̂
franc de port, au Libraire, Editeur de cette Feuille.

A  P A R I S , c h e z M A R A D A N ,  Libraire, rue Saint- 
André* des •  A rts, HMel de Château > vieux.
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